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Chantal Bernati est née en 1966, Elle écrit depuis 2014.


En 2015, elle publie « Comme une ombre au fond de ses yeux » puis « Sur le chemin de mon père » en 2016, qui sera sélectionné parmi les cinq meilleurs romans dont l’histoire se déroule en Savoie.


En 2017, elle écrit « Un cœur en hiver » et en 2019, « Une vie… »






À mes parents,


À mes enfants,


Céline, Émilie, Guillaume, Nicolas et Lilou.


À ma petite-fille Kelyah,


À mon petit-fils Neymar,


À mon petit-fils Sohan qui devrait naître d’un jour à l’autre…


Profitez de chaque instant de bonheur.


Petit clin d’œil à Véro, Lolinette et William, qui sont toujours là pour moi, dans les bons et les moins bons moments.









À Madame Guillaud Jacqueline qui m’a donné la passion de la lecture.


À Monsieur Mussati René qui m’a donné la passion de l’écriture.







Le vieil homme et la mère


(A Fernand et Josée)


Tu ne me reconnais même pas quand, chaque après-midi je viens te retrouver. J’ai pourtant été ton mari pendant cinquante-deux ans.


Tu es là, assise, rangée à côté d’autres pensionnaires ; vous attendez, mais quoi ? Presque tous ont ce regard éteint, vide, dans lequel on devine parfois une ombre d’inquiétude. Certains sourient naïvement à quelque fantôme dont eux seuls discernent les contours. D’autres dodelinent de la tête, mastiquant le vide des mots qui leur manquent. De temps en temps, une soignante vient en chercher un, pousse sa chaise roulante vers une pièce, au fond du hall. S’il fait beau, on vous sort sur la terrasse, au soleil. Tu ne t’en souviens plus, petite mère, mais tu en faisais autant avec tes géraniums, au printemps. Tu es devenue mon géranium, mais tu ne connaîtras plus de floraison, ni d’autre saison que cet interminable hiver. Toutes ces années d’amour, de querelles, d’exaltation, de vie tout simplement, pour en arriver là ! C’était beau la vie, mais c’est trop con de la finir comme ça.


Je vais m’en aller, rentrer chez « nous ». Je vais t’embrasser ; dans ton regard vide, il n’y aura même pas une étincelle d’étonnement. A quoi bon te dire que je t’ai aimée, que c’est la dernière fois que… Ce soir, tu ne te demanderas même pas « pour qui sonne le glas ».


René Mussati




Les souvenirs font la vie,


L’oubli nous en exclut.


C. Bernati.




Personnages :


Valérie, épouse de Pierre Maurois, mère de :


- Lisa (mariée à Anthony)


- Manon (mère de Lola)


- Jérémy (marié à Laura)


Les meilleures amies de Valérie :


- Célia, psychologue. (Veuve de Christophe, mère de Julie mariée à Damien, grand-mère de Yanis)


-Véronique (mariée à Serge)


- Laurence (mariée à Sylvain)




Chapitre 1


Mardi 30 juillet 2013


Célia repose doucement le téléphone, des larmes coulent le long de son visage. Valérie est partie pour toujours. Mais pourquoi donc n’a-t-elle pas prêté plus d’attention aux premiers signes de la maladie de Val ?




Chapitre 2


Avril 2012


Tout a commencé un mardi. Mais finalement, quelle importance ? Célia se rappelle que son amie n’était déjà plus très bien.


Ce jour-là, lui avait raconté Valérie, elle roulait tranquillement sur une route de campagne, non loin de chez elle, quand brusquement il y avait eu comme un vide… Elle était sortie de sa voiture.


- Bon sang, je vais où ?


Bien que surprise par cette absence, Val ne paniqua pas. En allumant une cigarette, elle s’était étonnée de ressentir comme de la tristesse.


Elle avait eu trois enfants alors qu’elle était toute jeune, maintenant ils étaient grands. Elle vivait à Saint-Paul sur Yenne, un magnifique petit village dans l’Avant-Pays-Savoyard. Elle était mariée depuis vingt- neuf ans à Pierre, leur histoire d'amour était devenue un long fleuve tranquille, et elle avait comme on dit, "tout pour être heureuse". Une envie de pleurer monta en elle, sans qu’elle sache vraiment pourquoi.


- Je vais être en retard ! s’était-elle dit, se rappelant alors subitement son rendez-vous chez le médecin, le Docteur Ercas.


Celui-ci avait écouté attentivement sa patiente, puis avait souri : les trous de mémoire étaient fréquents lorsqu’on était fatigué ou débordé.


Était-elle fatiguée ou débordée ? Il ne lui sembla pas… Et comment lui parler de son brutal accès de tristesse ? Elle n’avait donc décrit que ces migraines qui lui empoisonnaient la vie. Après quelques questions, le médecin lui avait prescrit un traitement.


En sortant du cabinet médical, le temps était superbe, le soleil d’avril, encore un peu frileux, réchauffait la petite place du village. Valérie avait eu envie d’un jus de fruits et s’était installée à la terrasse du café. Et brusquement, de nouveau ce vague à l’âme. Mais qu’est-ce donc qui la rendait si triste ? Elle ne le savait vraiment pas. Il lui fallait absolument penser à quelque chose de gai, et l’image de sa petite-fille de trois ans, Lola, lui apparut. C’était une adorable petite tête blonde aux yeux bleus, comme Manon, sa maman, la deuxième fille de Valérie. Cette enfant était son rayon de soleil, et la jeune grand-mère fondait littéralement quand la petite l’appelait mamie. Son ainée, Lisa, attendait un bébé pour septembre. Quant à Jérémy, son petit dernier, comme elle aimait à dire, il s’était marié l’été précédent avec Laura, une jeune fille qu’il fréquentait depuis trois ans. Son garçon si calme, si serviable avait laissé un vide que Valérie n’avait jamais avoué qu’à ses proches amies. La maison lui avait paru soudainement bien vide. Elle avait pleuré tant de fois dans la chambre du jeune homme…puis la vie avait repris son cours et elle s’y était faite. Tout allait donc assez bien maintenant.


Elle s’était secouée, et avait décidé d’aller voir sa copine Célia, qui habitait une maison toute proche. En frappant à sa porte, Val avait déjà un peu retrouvé le moral. C’est là, toutes deux tranquillement installées autour d’un café, que Valérie avait expliqué à Célia ce qui lui était arrivé, en n’omettant rien.


Son amie s’était empressée de la rassurer, il ne fallait pas s’inquiéter, il y avait eu beaucoup de changements dernièrement dans sa vie, forcément, cela influait sur son moral et sa concentration.


Puis elles avaient discuté de choses et d’autres, tout à leur plaisir d’être ensemble.


Le soir, Valérie avait aussi raconté à son mari son absence de l’après-midi, et ils s’en étaient amusés.


Le lendemain, Manon, sa deuxième fille, lui avait téléphoné, elle l’avait attendue en vain pour acheter des chaussures à Lola. Valérie s’était promptement excusée, elle n’avait pas vu passer le temps chez Célia et les avait toutes deux oubliées ! Manon n’en avait pas voulu à sa mère, de toute façon, la petite s’était réveillée assez tard de sa sieste.


Et la vie avait continué sans que ni elle, Célia, ni personne ne se préoccupe des oublis qui commençaient à jalonner la vie de Valérie.




Été 2012


L’été est là, avec ses journées brûlantes. Valérie décide d’emmener sa petite- fille à la plage. Elle prend plaisir à voir Lola s’émerveiller de tout ! Les copines de Val la rejoignent avec leurs petits- enfants, et elles pique-niquent au bord de l’eau, à la grande joie des petits et des grands. Les grands-mères se remémorent le temps où elles venaient avec leurs propres enfants. De fil en aiguille, les amies en viennent à parler de leur âge, et soudain, l’une d’entre elles s’écrie :


- Mais Val, c’est ton anniversaire le mois prochain ! Cinquante ans, ça se fête !


Valérie n’a pas trop envie de les fêter, elle se sent si vieille depuis quelque temps.


Célia, Véronique et Laurence s’écrient :


- Ah non, tu n’y couperas pas !


Et elles se mettent à parler toutes en même temps de l’organisation de cette fameuse fête.


- Imagine, lui dit Véro en riant, tu auras toute ta famille et tes amis autour de toi ! Quel merveilleux souvenir tu en garderas pour tes vieux jours !


- D’accord, vous avez raison. Je vais louer la salle des fêtes, et on va passer une journée mémorable !


Chacune y va de son idée.


- On mettra des ballons partout !


- On pourrait demander à Jean de venir avec son orchestre et ainsi on pourra danser !


- Et on fera un buffet froid, ainsi tu n’auras pas trop de boulot, et on viendra t’aider la veille !


Valérie sourit, elle a de la chance d’avoir des amies si gentilles.


- Il te faut avant tout trouver une date, vois déjà avec tes enfants et nous, on s’arrangera.


- Tu auras un immense gâteau au chocolat, lui dit Laurence en riant, sachant comme Val est gourmande.


- Mamie, j’en veux du gâteau ! les interrompt Lola. Les grands- mères éclatent de rire :


- Ah, c’est bien ta petite fille celle-ci, on parle gâteau et la voilà intéressée !


Les grands-mères font goûter les enfants, et le reste de l’après-midi s’écoule tranquillement.


Vers dix-huit heures, toutes récupèrent leurs petits qui commencent à être fatigués, ramassent leurs affaires, et se dirigent vers leur voiture. Après les bisous d’usage, elles se séparent en rappelant à Val de ne pas oublier d’appeler ses enfants pour la date de son anniversaire.


Valérie passe déposer Lola chez Manon et parle à sa fille de la fête que ses amies veulent qu’elle fasse pour ses cinquante ans.


- C’est une très bonne idée, lui répond-elle, ça sera l’occasion de tous se réunir. Je vois une date avec Jérémy et Lisa, et je te tiens au courant.


Quand Val regagne son domicile, elle cherche son mari, toute à sa hâte de lui annoncer la nouvelle. Ne le trouvant pas dans la maison, elle se dirige vers le potager. Pierre est en train de ramasser les premières tomates et il ne la voit pas tout de suite. Valérie contemple son mari. Bien qu’âgé de quelques années de plus qu’elle, il ne parait pas ses cinquante- huit ans. Un sourire se dessine sur son visage quand elle le voit coiffé d’un chapeau de paille. Elle admire sa large stature, se félicite d’avoir un homme aussi courageux. En effet, son mari, sitôt rentré du lycée Lamartine où il enseigne le français, se met à l’ouvrage. Que ce soit du jardinage, de la maçonnerie ou du bricolage, il ne reste jamais sans rien faire.


- Monsieur Maurois, l’appelle-t-elle en riant, j’ai une grande nouvelle à t’annoncer. Les copines pensent que je devrais fêter mes cinquante ans !


Pierre sourit et lui répond en se dirigeant vers elle :


- C’est une très bonne idée, ma puce.


Il la prend dans ses bras et pose un baiser sur ses lèvres. Il est content de voir sa femme si enthousiaste. Depuis quelque temps, il la sent un peu mélancolique. Pierre sait que Valérie a été éprouvée par le départ de leur fils, elle ne lui en a pas parlé, mais depuis vingt-neuf ans qu’il partage sa vie, il la connait par cœur.




Chapitre 3


Juillet 2012


Il est convenu que la fête se fera le dernier samedi de juillet. Tout le monde s’attelle à la préparer.


Enfin le grand jour arrive. Valérie resplendit de bonheur. La bonne humeur est de mise, des éclats de rire fusent de toute part. Val regarde ses trois enfants et sa petite fille qui dansent, il y a tant de bonheur autour d’elle. Elle se dit que si elle ne devait se rappeler qu’une seule image, ce serait celle-ci : ses enfants heureux, réunis autour d’elle et de son mari.


Pierre vient inviter sa femme à danser le rock, comme ils en ont l’habitude depuis leur premier bal. Ils retrouvent immédiatement leur complicité. Valérie aime tournoyer entre les bras de son mari, elle revoit ce gentil jeune homme qui l’avait invitée à danser un soir d’été, voilà bientôt trente ans. Il lui avait plu tout de suite avec son rire franc et son air doux.


Tous deux regagnent leur table quand Val demande à Pierre :


- Au fait, de qui fête-t-on l’anniversaire ce soir ?


- Hein ? Mais qu’est- ce que tu racontes ! Tu plaisantes ou quoi ?


Valérie a un instant de panique, puis lui dit en riant :


- Mais oui, bien sûr que je plaisante ! et elle enchaine, tu ne veux pas aller me chercher à boire, s’il te plaît ?


- Bien sûr, lui répond-il d’un air soucieux.


Pierre ne sait plus trop quoi penser. Sa femme n’a pas eu l’air de plaisanter quand elle lui a posé la question sur l’anniversaire, il ne comprend pas, quelque chose lui échappe dans le comportement de son épouse. Depuis quelque temps déjà, il la sent un peu absente, comme si ses pensées étaient ailleurs.


Valérie sent une angoisse monter en elle, que lui arrive-t-il ? Elle a réellement oublié ce qu’elle fait là. Jérémy, qui perçoit un malaise chez sa mère, vient vers elle, et lui dit :


- Me feras-tu l’honneur de danser avec moi ?


En effet, un slow succède au rock. Elle se lève avec plaisir, occultant son oubli, toute à la joie de danser avec son fils. Val lui confie qu’il lui a beaucoup manqué depuis son départ de la maison. Il lui répond qu’elle sera toujours sa petite maman adorée ! Un grand bonheur l’envahit. Oui, Valérie a eu raison d’écouter ses amies et de faire cette fête pour son anniversaire. Cette journée est magnifique, elle la partage avec les personnes qui lui sont les plus chères. Elle danse avec sa petite-fille, s’éclate avec ses copines sur du disco. Toutes retrouvent leurs vingt ans !


Ce soir-là, Valérie s’endort avec un sourire aux lèvres…


Le lendemain, ils se réunissent de nouveau pour finir les restes du repas de la veille et nettoyer la salle. La journée se passe très bien, chacun participant avec bonne humeur.


Ce week-end laisse Valérie euphorique plusieurs jours, puis la routine reprend le dessus.




Chapitre 4


Septembre 2012


Val est factrice. Elle aime son travail et a toujours un mot gentil pour les habitants des petits villages qu’elle dessert. Ce matin- là, elle croise Madame Colette, comme on l’appelle dans son hameau.


- Bonjour ! Comment allez- vous, Valérie ? Et votre grande, elle n’a pas encore accouché ? lui demande-t-elle, gentiment.


- Non, mais ça ne devrait plus tarder, elle a quelques contractions depuis deux ou trois jours.


Et elles discutent ainsi pendant un petit quart d’heure.


Quand Val rentre chez elle, il est quatorze heures. Pierre l’accueille avec une bonne nouvelle.


- Lisa est à la maternité, son mari a appelé voilà une demi-heure !


Ravie, sa femme lui répond :


- Tu vas peut- être avoir ce petit- fils dont tu rêves tant !


En effet, leur fille et leur gendre Anthony n’ont pas voulu connaître le sexe de leur futur enfant. Jérémy, très proche de sa mère, n’a eu jamais eu les mêmes goûts que son père, aussi Pierre espère-t-il un petit gars pour partager avec lui sa passion du jardinage.


L’après- midi leur parait interminable. Valérie essaye bien de joindre Anthony sur son portable, en vain.


Le couple décide de diner sur la terrasse afin de profiter des dernières soirées estivales et de jouir de la multitude de parfums de la forêt d’à côté qu’une légère brise amène jusqu’à eux. Ils en sont au dessert quand la sonnerie du téléphone retentit. Valérie se lève d’un bond pour décrocher. Son gendre lui apprend que Lisa va bien ainsi que leurs bébés, Mathilde et Louise.


- Des jumelles ! Mon dieu, je trouvais bien que ma fille avait un gros ventre, mais de là à imaginer qu’il y en avait deux !


Anthony éclate de rire :


- Nous le savions, mais nous voulions vous faire la surprise !


Bien sûr, le grand-père est un peu déçu de n’avoir que des petites-filles, mais il se dit que ça sera pour la prochaine fois, et il ajoute gaiement :


- Avec trois enfants, je compte bien avoir au minimum six petits-enfants.


Val l’aime ainsi, toujours positif et plein de projets.


Dès le lendemain, les grands-parents se précipitent à la maternité pour admirer les nouvelles-nées. Les fillettes sont magnifiques, toutes brunes, et tellement minuscules !


Jérémie les rejoint pour voir sa sœur et ses nièces.


- Me voilà avec trois petites-filles, dit Valérie, et toi mon Jérémy, à quand un petit bébé ?


- Eh bien, c’est en route Maman, Laura est enceinte de trois mois. On attendait la naissance des jumelles pour vous l’annoncer, histoire de vous faire un choc de plus ! lui répond-il en riant.


- J’espère que ce coup-ci, ce sera un garçon ! rétorque joyeusement Pierre.


Chacun regagne son domicile dans l’allégresse, laissant la jeune maman se reposer.


L’automne passe, laissant place à l’hiver. Le froid s’installe, et la neige commence à recouvrir les hautes montagnes de Savoie.


Ce jour-là, bravant la bise, les quatre amies se baladent dans la campagne, chaudement vêtues, parlant de Noël qui approche. Célia reste silencieuse. En effet, cette dernière est veuve depuis de nombreuses années, son mari Christophe s’est tué dans un accident de voiture. Elle n’a eu qu’une fille, Julie, qui elle-même a un fils, Yanis. Célia a été follement amoureuse de son mari et n’a jamais refait sa vie. Au moment des fêtes, il lui manque terriblement. Valérie, Véronique, Laurence et Célia passent Noël avec leur famille, mais se réunissent tantôt chez l’une, tantôt chez l’autre pour le réveillon de la nouvelle année. Constatant la tristesse de Célia, Val change de sujet et parle de Jérémy qui, à la manière de sa sœur ainée, ne veut pas dévoiler le sexe de son futur bébé. Chacune y va de son avis, et la gaieté revient rapidement.




Chapitre 5


25 Décembre 2012


Pierre et Valérie ont décoré leur maison. Des guirlandes scintillent dans les arbres, un Père Noël escaladant une échelle est accroché à la fenêtre de leur chambre, et une belle couronne faite par Valérie est suspendue à la porte d’entrée. Dans le salon trône un immense sapin pliant sous le poids des guirlandes, boules multicolores et autres petits pendants chargés de souvenirs des Noëls passés, et, au pied, des cadeaux pour chacun. Val regarde tout cela, comme si elle voulait l’inscrire à jamais dans sa mémoire. Elle s’approche de son mari, et lui dit en l’enlaçant :


- Comme nous sommes heureux, nous nous aimons, nous avons une belle maison pour accueillir tous nos enfants et petits-enfants. Et dans un moment, nous serons tous réunis. Je voudrais que tous se rappellent longtemps nos fêtes de famille comme moi je me rappelle celles de mon enfance.


- Que t’arrive-t-il, lui demande Pierre, tu as l’air mélancolique alors que tu l’as dit toi-même, on a tout pour être heureux.


- Je ne sais pas, j’ai peur qu’un jour tout ne finisse, et que le bonheur s’en aille.


- Chérie, arrête, que veux- tu qu’il nous arrive ? Profite de ta famille, et ne pense à rien d’autre.


- Oui, tu as raison, répond-elle, heureusement que je t’ai, tu es tellement patient avec moi…


Le couple s’étreint quand la porte s’ouvre sur un « Oh les amoureux, oh les amoureux ! » que lance Lola, la première de leur petite-fille. Les grands-parents éclatent de rire. Tout le monde s’embrasse, se souhaite un joyeux Noël. Lola regarde avec émerveillement les cadeaux sous le sapin :


- Ben, le Père Noël est déjà passé chez moi, j’ai eu un poupon grand comme les jumelles !


- Regarde, ma chérie, Papy et Mamie ont aussi commandé des cadeaux pour toi.

OEBPS/Images/cover.jpg





